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L’ŒUVRE NATIONALE PAR EXCELLENCE.

Souvenez-vous qu'il existe encore de fertiles territoires il défricher.

Il y a pluti d’un rappreoliemeiit a faire 
entro la fête de lu Sa i ut-.1 ean - Baptiste et 
Pieuvre «thurisa trice. L’oçeupation de 
non terrw incultes devrait figurer au pn- 
inier plan dans non conceptions patriot! 
queeI Travailler fermement au succès 
de la colonisation, c'ivt assurer le trioin 
plie de la nationalité.

Nous saisissent l'occasion ipii noua est 
offerte d’appeler l’attention sur une moi 
Md le méthode timidement inaugurée ii y 
a une couple d'années, dans h- comté d’Ot
tawa. Noue voulons parler de lu réeorve 
du chemin (liniin et du système «les réscr 
v<*s en général. \a\ “réserve” n’eet autre 
oIkw qu’un territoire contenant quelques 
centaine* de lots mis à la disposition du 
Département de lu Colonisation qui en 
fait la vente, et en surveille le riévckqqie- 
nient. En d'autres termes, et pour entrer 
plus dans les détails, au Ikqiarteilient de 
la Colonisation ap|wrtient le elioix du co
lon. C'<wt aussi lui qui voit à ce que ce 
dernier, le colon, remplisse fidèlement. sê* 
oomlit'iiais d'établissement, «4 qui recoin 
mamlera au Ihqwrtemvnt des Tcrruâ, di* 
pesés 1er en atmi»lati«ui de vente contre un 
acquéreur en défaut ; et «‘la, dans le but 
«le ne laiwer aucun espace inutile entre 
lew habitations, et «h* tenir h-s lots lihn* 
et à la disposition «h* ceux qui eu cher
chent. Premières conséquence» qui doi 
vent résulter du grouimvient : I >éouuvert, 
meilleurs chemins; puis églises, école», 
burtiqiMW, etc., à bref délai. < 'coi nous 
porte à nous demander pourquoi un culti 
va tour bien établi et avant des fils qu’il 
verra |wrtir tôt mi tard, ne rvelivrciie-t-il 
pas h<s avantages qu’il pourrait y avoir

pour lui, à acheter, à l’avance, un ou plu
sieurs lots, selon «es besoins ! Noue di
sons à l’avance, parce que cela lui permet 
trait de défricher ses lots ou de les faire 
tlvfrielter. On trouve à fain* faire eus 
défrichements partout jwr les c«dous déjà 
résilient»; c'est même nue Ikhiiic aubaine 
pour eeux-ei. De cette fa<,*on, un père «le 
famille poiirrÇiit, sans qu’il lui eu coûte 
beaucoup à la fois, assurer à son tils un 
établissement propre à le recevoir, Ionique 
vieillira pour lui le moment. «h* quitter le 
t«*it |Nitcrnel. I/«l migres «h-s débute lui 
seront en qnohpie aorte épargnées. Au 
c«mtraire, si Von attend jusqu’à la tin’ 
baltes les difticultés qui .se dressent en 
même tem|* smit-hicn plutôt faites pour 
détourner que pour attirer le jeune 
homme.

Ix prix «lu bris augmente tous les 
jours : 40 on 50 âcres en forêt (sur 100) 
peuvent acquérir une grande valeur dans 
le cours d’une quinzaine d'année*, et ,1e 
reste «lu lot est bien suffisant pour faire 
une bonne culture.

les tenijw actuels réservent un sort si 
précaire aux salariés «le toubs catégories, 
à cause des grèves et «les dnVmagea fré 
queuta, «pic les cultivateurs, il semble, doi 
vent à tout prix iiuluire leu ns jeunes gens 
à bien apprendre l’agriculture; ce qui 
h'itr pen mettra d’ombratwer la carrière 
avec goût, à leur tour, sur «les terres oh«ri 
sies et préijxirécs à leur intention.

lai réserve du chemin (burin s'étend de 
l'extrémité «le la voie ferrée à Nominin 
gne. jusqu’à la rivière «lu Lièvre et. se 
trouve comprise dans Ica cantons M<uit.i 
gny, Beyer, (-amplioll, Rochon, Wurtvle et 
Moreau. Bon nombre de l«*t* sont encore 
dia|MMiihlcs le long «lu dunlin. le dépar
tement de la Colonisation entreprendra,

cette saison même ,l’ouverture d’une autre 
voie reliant le Rapide de l’Orignal au che
min (jouiii, «piehpic |*irt, dans le canton 
Boyer. ( et te nouvelle artère, qui ne eau 
sait manquer d’être tirés fréquentée, ne 
sera pas moins avantageuse au colon que 
le chemin (burin lui-même.

1st» communication# par voie ferrée et 
la qualité du sol aidant, nous sommes per 
suadés que la |ietite colonie actuelle de la 
réserve du chemin (burin sera florissante 
d’ici à quelques années. Heureux, croy
ons-nous, seront alors mix qui auront 
pensé à s’v choisir de lionnes places.

I>* lh'jiartemeiit de la Colonisation pus 
série également une réserve dans cliacun 
dos «mités du l>ac St-Jean, Matune et 
Bona venture. 11 en aura sans doute d’au 
très encore, à mesure «pie la classification 
«l«s terre* décrétée par la loi de 1904 le 
permettra.

(’e que nous avons dit de la réserve du 
cou lé d’Ottawa s’applique aux autres ré-

II y a encore en dehors de celles-ci, pour 
ceux qui en seraient trop éloignés, d'au 
très excellents territoire* sur lesquels le 
Département «!<• la Colonisation est tou 
jours prêt à fournir les renseigne»nenta, 
aussi précis que paisible. Il vu sans dire, 
cependant, «pie dans les réserves, les che
mins seront innés au pii lit de vue de l’en 
semble, et les riévelop|**inents poursuivi» 
avec plus «le méthode, <«e qui sera, nous 
l’esj^rons, une garantie contre les isole
ments prolongés.

Pour plus amples informations s'adres
ser au Département de la Colonisation et. 
«les Travaux Publics, Quéliec.

Ou à M. L. K. Cakvfkl,
1000, rue Notre-Dame,

Montréal.


